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Hidetoshi YANAGAWA

Dans ravant-propos de Nous qui sommes a Atlantique de Joseph Martray,

J.-C. Empereur, maire de Pornichet ecrit :

Centre de VOccident, la civilisation atlantique est restee longtemps le

foyer de l'histoire du monde et de la modernite. Mais, aujourd'hui, un autre
●

monde se construit : multipolaire.

●                                           ●                     ●

De l'autre cote de la planete, l'Arc Pacmque, je veux dire japonais, si

comparable en dimension et en latitude a VArc Atlantique se developpe sur le

double plan economique et culturel. En se rendant maitres, en moins de vingt
●　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　●

●                                                                                                                        ●

ans, presque par surprise, de l'ensemble des technologies de rinformation,

les pays de l'Arc Pacifique se sont prepares a un rayonnement culturel sans
′

precedent.

●

Arc Atlantique, Arc Pacifique, Tun semble assoupi et a la recherche de

son identite, tandis que l'autre s'eveille : il serait passionnant de comparer

les evolutions, les dynamiques, les perspectives de Tun et de l'autre, en
●

se demandant egalement si la conscience de former un veritable ensemble

de civilisation, une communaute humaine soudee et solidaire, ne constitue

pas un atout decisif pour le developpement... Beau theme de rencontre

internationalel !

1 Joseph Martray, Nous qui sommes d'Atlantique, Terre de Brume Editions, 1 991 , p.8.
●
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Je ne sais pas si M. Empereur a raison. Cependant je suis tout a fait cTaccord

avec lui quand il dit de mon pays que c'estくくun veritable ensemble de civilisation ))

ouくくune communaute humaine soudee et solidaire )). Et je suis aussi d'accord quand

il dit que la comparaison de l'Arc Atlantique et de l'Arc Pacifique est unォbeau the

me de rencontre Internationale )).

Pourtant ce theme n'est pas le mien. Au contraire, le but de ma communication

est de vous presenter deux communautes susceptibles de remettre en question cette
′

●

solidite : le Tohoku et les Ryukyu. Je les appelle iciく< mmontes japonaises )).

I. Kunio Yanagida et la naissance duォfolkloreサjaponais
●

Malgre des differences...

Permettez-moi d'abord de vous parler un peu de ma vie. J'ai habite trois villes

au Japon. Je suis ne a Tokyo. Trois ans apres, je suis alle a Sapporo, la capitale du
I      ●

Hokkaido, ile au nord du Japon. J'y ai passe onze ans jusqu'a rage de dix-huit ans.
●                                                             ●

Ensuite, je suis retourne a Tokyo pour faire mes etudes. Dix ans apres, j'ai trouve un
●                                                                                                                                I

emploi a Kagoshima, ville situee au bout du Kyushu, ile au sud du Japon. J'habite la

depuis a peu pres seize ans.
●    I              I

En definitive, j'ai passe un tiers de ma vie au nord du Japon5 un autre tiers au

′  ●

centre et un autre tiers au sud. Soit dit en passant, je suis assez fier de cette experience,

parce que c'est assez rare pour un Japonais.

Chez nous, on n'aime pas trop passer de Test a l'ouest, sauf en voyage. Par

exemple, en general, un Tokyoite n'aime pas habiter a Kyoto ni Finverse. Un autre

●             ●   ●                                                                                                      ′

exemple : ma mere qui est origmaire du Tohoku, me disait souvent :ォTu peux epouser

n'importe quelle jeune fille, saufune fille de Kyotoサ.

●

II est evident que les Japonais ressentent qu'ils sont di脱rents les uns des

autres. Cependant ils ne le prennent pas au serieux. Bien au contraire, us sont

persuades que le Japon est une nation formee d'un seul peuple. Cette conviction



梁　　川　　英　　俊 125

nous cache souvent les differences reelles qui existent entre nous. On se dit :
●

ォmalgre toutes ces petites differences, nous sommes semblables )) Chez nous, le

droit a la difference disparait tout de suite devant le droit a raffinite. D'Oもvient cette

particularite?

Certes, le Japon ne s'est jamais vu envahir par d'autres pays ou d'autres

ヽ

peuples. A l'epoque d'Edo, nous avons ferme presque tous les ports aux navires
′

etrangers. En meme temps, nous nous sommes defendus a nous-meme de voyager,

de resider outre-mer, voire d'en revenir. Ces limitations ont dure plus de deux cents

ans (1639-1854). Nous avons done raison de nous croire homogene.

Mais, des mon arrivee a Kagoshima, j'ai ete frappe par bien des differences :
′

la nourriture, les coutumes, la langue, les caracteres des gens… Chacune de ces

differences etait modeste, mais elles me semblaient remarquables. D'Oもviennent ces

dif托rences? Qu'est-ce qui les sous-tend? Ces questions m'ont hante.

Elles m'ont amene aux任uvres folkloriques. Surtout, celles de Kunio Yanagida
●

(1875-1962). Ce fondateur du folklore japonais avait pour ambition de chercher

rorigine des Japonais. C'etait un geant, un vrai geant, mais ses ceuvres principales
●   ●                                                        ′                     ●     ′                                              ●     ●

ne sont traduites ni en franfais ni en anglais. Ou plutot, comme on le dit souvent,
●

dies sont intraduisibles, parce qu'elles sont trop japonaises.
●

′                                 ●                                                                               ′

Malgre ces difficultes, je voudrais essayer d'abord de vous presenter un aper

<?u de ses travaux. Du point de vue de la quantite, ses任uvres egalent la Comedie
′

humaine de Balzac. Je vous demande de me pardonner de ne pas pouvoir vous

transmettre ces nchesses.

Qui est Kunio Yanagida?

●                                                                                                  ヽ             ●

La jeunesse de Kunio Yanagida correspond a peu pres a la jeunesse du Japon

moderne. II est ne en 1875 a Hyogo, pres d'Osaka, tandis que l'epoque moderne de

notre pays, c'est-a-dire l'ere de Mem commence en 1868.
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Sa premiere passion etait la htterature, surtout la poesie. Quand on pane de

Yanagida, on ne peut pas oublier qu'il etait doue d'une rare sensibilite litteraire. Et

●                                                                                                     ●

cette sensibihte-la le fait distinguer encore aujourd'hui d'autres folkloristes japonais.

Dans sa jeunesse, il publie beaucoup de poemes, de proses et de tanka, poemes
�"�"1       1  1�"1                      1          ヽ              1                       -   1     .丁ヽ

traditionnels de trente et une syllabes.

●

Pourtant, a r age de　　-six ans, ll rejette brusquement la litterature, se sentant

une vocation pour la pohtique agricole. II finit ses etudes de droit : au lieu d'etre
●

poete, ll choisit de sauver le peuple et de se vouer a la modernisation de son pays.

Aussitot entre au ministere de TAgriculture en tant que haut fonctionnaire, ll deploie
●

ses competences. II ecrit un excellent traite sur le syndicalisme industriel, donne des

conferences, voyage partout a travers le Japon... Par ailleurs, il ne cesse de lire

des任uvres litteraires : Daudet, Zola, Flaubert, Roti, Turgenev, Tolstoi...

Pendant huit ans, il se consacre a la pohtique agricole. Or, durant l'ete de 1908,
●

il fait un voyage de trois mois dans la province du Kyushu. De ce voyage ll rapporte

●

son premier ouvrage folklorique : Nochi no kari kotoba no hi,ォPropos sur la

chasse )). Le village de Shiba, situe au fond des montagnes du Sud-Kyushu, est un lieu

●

d'acces difficile meme aujourd'hui. Yanagida y passe huit jours et dine quelquefois

avec le maire. Celm-ci lui raconte une histoire de chasse au sanglier toujours
●

presente dans l'esprit des gens de ce village.
′

Cette experience lui apprend Fexistence de faits et d'histoires immaginables,
′  ●                                                                                                                           ●

jamais ecrits dans des livres. Notre folkloriste transcrit fidelement ces propos qu'il
●

publie apres son voyage.
ヽ

ヽ

A Tokyo, une autre rencontre Vattend : en decembre de la meme annee, un ami

●                                                              ●     ●

vient chez lui avec un jeune homme d'ongme du Tohoku, M. Sasaki. Celui-ci lui

raconte bien des traditions orales de son village natal, Tono. Ses propos passionnent

Yanagida qui etait encore dans l'excitation de son voyage dans la province du Kyushu.

On comprend son exaltation. Apres la rencontre des montagnards du Sud, appara壬t

devant lui un autre montagnard, du Nord cette fois-ci
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M. Sasaki, sollicite par Yanagida, lui raconte plusieurs fois des histoires du meme

genre. Notre folkloriste les transcrit et publie en 1910 un recueil sous le titre de Tono

monogatari,ォTraditions de Tono )). Aujourd'hui, cette (Euvre est reconnue comme

un chef-d'任uvre de Yanagida ainsi qu'un grand classique de la litterature japonaise.

●                                                          ●                                                                ●

Si je disくくIitterature japonaise )), ce n'est pas qu'il a remanie ou arrange les histoires

●

originates, mais que son style a la fois precis et plein de nuances a donne une belle

forme aux produits du genie populaire.
′   ●

De toute fa｣on, ces deux rencontres le conduisent a la recherche des modes de

vies et des origines des campagnards japonais. L'annee qui suit celle de la visite de
●     ●                                                                           ●                                                                     ●

M. Sasaki, il part pour le Tohoku et visite Tono.

Pourquoi cet interet brusque? Quelle est sa motivation profonde?

Les deux rencontres lui ont donne une conviction : les montagnards sont les

descendants des autochtones japonais. Autrefois, ceux-ci ont ete chasses par les
●

envahisseurs. Les vainqueurs sont restes dans la plaine tandis que les vamcus,
●

autochtones japonais, se sont enfuis dans les montagnes.
●                      ●

Derriere cette hypothese se trouve un livre de Henrich Heine : Les Dieux en

exil (1853). Cet ouvrage a eu une grande influence sur Yanagida des sa premiere

lecture dans sa jeunesse. Heine y ecrit sur les Dieux greco-romams transformes en
●                                      ′                                           ′

demons ou en mauvais esprits par la conquete du christianisme.

A ce propos, l'hypothese de Yanagida nous rappelle celle d'un celebre

ecrivain breton : Hersart De La Villemarque. L'auteur du Barzaz-Breiz a pense, lui

aussi, que les veritables descendants de ses ancetres celtes demeuraient au fond des
●

ヽ

montagnes bretonnes. A l'age de vingt ans, il ecrit dans un de ses textes les plus
●

nationalistes,ォUn debris du Bardisme ))ォAujourd'hui qu'asservis a la France, et

prives de la liberte, nous avons cesse de former une nation a part, nous n'avons plus,
●    ′蝣t    t    1 *1      ▲ ′                                     ′   1    ′ヽ一●       ヽ

a proprement parler, de litterature nationale. (...) La harpe des bardes a ete brisee, leurs

accents se sont egares 9a et la avec ses debris, et ce n'est plus que sur nos montagnes
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ou dans le fond de nos campagnes les plus reculees, qu'on en peut encore

recueillir quelques-uns. / La seulement, la race celtique n'a point degenere. (...)

Dans nos montagnes, (…) et nos vallees profondes, a Fabn du contact des villes et

●                                                         ′

de toute influence fran9aise, le passe revit dans le present. La langue, la civilisation,

les vieux souvenirs, les vieilles chansons historiques, y ont ete sauves par un peuple

●

●                                                ′  ●                   ●         I

pauvre, il est vrai, et malheureux, mais resigne et qui espere, car il est chretien,

car ll sait qu'il y a quelque chose au-dela de la vie ; par un peuple monumental,

dans lequel une orgueilleuse ignorance n'a vu qu'un troupeau de barbares3 !サ

●

●

Rappelons aussi que ce n'est que dans les montagnes que La Villemarque a

pretendu avoir recueilli les chansons nationales du Barzaz-Breiz. II ecrit dans

ravant-propos de la deuxieme edition de son chef-d'∝uvre : <くOn aura remarque

combien la premiere offrait de lacunes ; les chants nationaux, en particulier, y etaient

peu nombreux, et cependant j 'entendais souvent citer les titres ou des vers de plusieurs

●                                                                                                                                          ′

que je ne pouvais me procurer. Comment y parvenir? J'avais interroge en vain

les habitants de la vallee : la plupart m'avaient avoue leur ignorance (...). Dans

les montagnes, o血Ie caractere est tout different, mes demandes n'obtinrent pas

d'abord un resultat plus favorable, quoique je lusse dans les yeux des personnes que
●　　　　　　　　　　　　　　　●

●                                                                                                ●

j'mterrogeais, en les mettant sur la voie, et en les pressant un peu, qu'elles auraient

pu me satisfaire. Mais je n'etais pas connu ; je me presentais seul, et le montagnard
●                                             ●                 ′

est defiant. (...) Mais le manoir et le presbytere vinrent a mon aide, et devant ces

deux puissances morales, les soup90ns du paysan tomberent, et sa langue se delia4. ))
●

Si je cite longuement des textes de La Villemarque, c'est que l'on n'a pas bien
′

insiste sur Pimportance du role des montagnards dans sa collecte. Meme dans la

fameuse querelle du Barzaz-Breiz, personne ne l'a mentionne. La Villemarque a-t-il

vraiment collecte les chants dans les montagnes? Ou les a-t-il places la? Personne

ne Pajamais verihe. Toute la querelle n'a roule que sur les textes.
●

Echo de laJeune France, 15 mars, 1836, p.267.

Ibid., p.269.

4 Theodore Hersart de La Villemarque, Barzaz-Breiz, edition de 1 845, 1. 1, xiv-xv.
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Mais revenons a M.Yanagida, mon compatriote, qui part a la recherche
●

des images des montagnards. Chez lui, elles se doublent de celles des Emishi ou

des A'inous.ォEmishiサetォATnousサsont souvent confondus, mais il vaudrait

mieux distinguer les uns des autres :ォEmishi )) est une appellation donnee par

′

l'Etat de Yamato a Pensemble des ennemis de Test, tandis queォAinousサest le nom

generique pour designer diverses tribus de chasseurs et de pecheurs qui habitaient a

′   ′  ●

l'est. On considere done qu'une certaine partie des Emishi etait constitute d'Ainous,

mais tous les Emishi n'etaient pas des Ainous. Et on dit qu'il existe aujourd'hui
●

quelques mille descendants d'Afnous, plus ou moinsくくpurs )), dans les iles

d'Hokkaido, de Sakhaline (grande ile de la cote orientale de Siberie) et des Kouriles

(Chishima, iles russes, dans la partie nord-ouest de l'ocean Pacifique, et au sud de la

mer d'Okhotsk).

Yanagida remarque surtout la particularite de la toponymie du Tohoku. La, il

y a de nombreux toponymes qui semblent etrangers au japonais. Et notre folkloriste
●                                                                               ●

pense que la moitie des toponymes du Tohoku puisent leur origine dans la langue des

●                                      ●     ●

Ai'nous. Dans une note a la premiere edition de <くTraditions de Tono )) il ecrit :ォIe

nom deォTonoサvient de la langue des Ainous.ォToサdeォTonoサsignifieォIacサ

●

dans leur langue5. ))

Pourtant cette note disparaitra dans Vedition revue et augmentee de 1935,

vmgt-cmq ans aprとs la premiere edition. Que s'est-il passe?

Deja en 1929, il dit que dans ses <くTraditions de Tono)) on ne releve que

des vanantes regionales d'une seule culture japonaise. Et il ajoute :ォIa culture du

′　　　●　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　●　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　●

I

Tohoku n'existe pas )). A partir de cette epoque, on trouve souvent ses critiques
′

envers les recherches etymologiques portant sur la langue des Ai'nous. II est evident

qu une rupture s'est produite dans ses travaux : malgre ses efforts inlassables, il
′

n'a pas reussi a verifier son hypoth主se sur Pidentification des montagnards et des

autochtones japonais. Enfin Yanagida finit par la rejeter. En meme temps, il exclut
●

Teihon Yanagida Kunio shu, t.IV, Chikuma-shobo, 1971 , p. 1 1.
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les Ainous de ses etudes folkloriques : pour lui, ils ne sont plus japonais.
●                                                                                                                  ●

La volte face de Yanagida se voit plus clairement dans sa fameuse hypothese

sur la dimision du dialecte de Kyoto. II la propose en 1930 dans son <くTraite sur les

escargots )) : il y reflechit sur la repartition de diverses appellations des escargots.
′

Regardez le graphique 1. Autrefois, a Kyoto,くくKatatsumuri )) etait la

●

seule appellation des escargots. Mais aujourd'hui, elle ne s'utilise plus dans la

′   ●

region de Kyoto. Une autre appellation : <くDedemushi )) ouォMai'mai )) est apparu

qui repousse l'ancienne vers l'exterieur. Maintenant c'est done a Kanto ou a Shikoku
●

qu'on emploieォNamekuji )) Comme 9a, un mot ne a Kyoto se diffuse en cercles

●

concentriques dans l'archipel nippon. Le plus exteneur, c'est-a-dire le plus eloigne

ヽ

de Kyoto, c'est <くNamekuji )). A present, c'est l'appellation employee a Kyushu et

′                                                                           ′

au Tohoku. Et elle peut etre aussi le plus ancien nom utilise a Kyoto. D'apres cette
ヽ

●

theone, le sud et le nord partagent la meme culture.

Yanagida applique desormais sa theone a tous les phenomenes culturels.

La aussi, ll trouve de nombreux accords. II est persuade que la culture japonaise est
●                                                                                                                                                                                                                                                            ●

centralisee et homogene. II oppose aussi sa theorie au regionalisme occidental dont
ヽ                                                                         ′   ●

l'objectif est de decouvnr des disaccords.

Yanagida a change d'avis. Et apres le rejet de Phypothese sur les montagnards,
●

il tourne ses yeux vers le sud : les Ryakya

Les chemins sur la mer

Le dernier livre de Yanagida est publie en 1961, un an avant sa mort. Ce livre

intitule Les chemins sur la mer nous montre sa derniere vision de rorigine des
●       ●

Japonais. Selon lui, nos ancetres sont venus du continent et arrives d'abord dans une

ile des Ryukyu. De plus, lls sont venus avec du riz. Ensuite ils se sont diriges vers le
′

●

nord d'ile en ile, en cherchant la terre qui convenait le mieux a la culture du nz.

Derriere cette hypothese, il y a un courant marin : Kuroshio. C'est un courant

●

chaud qui passe le long des cotes meridionales du Japon. Selon lui, ce courant aurait
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transports nos ancetres avec du nz.

Dans la derniere vision de Yanagida, il n'y a plus d'ennemis, plus de combats.

En un mot, on n'y trouve qu'une nation formee d'un seul peuple. Pourquoi ce

paysage si paisible?
●

ヽ

A partir de la fin des annees 1920, le Japon tente d'occuper la Mandchoune

pour developper son influence sur le continent : il fait un pas decisif vers la Guerre

du Pacifique. La situation pousse les intellectuels japonais a elargir la notion de
●　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　●

●                           ●                                                   ●

peuple japonais pour y inclure les Chinois, les Russes, etc.

La conversion de Yanagida remonte a cette epoque. Est-ce une forme de
′

resistance? Veut-il simplement la paix? Ou a-t-il trouve la verite? Qm sait?

II. Deux minorites japonaises - Le Tohoku et les Ryukyu
●

Voila un aper?u des travaux de Yanagida. Notre folkloriste nous a montre a sa

maniere Porigine de l'homogeneite de notre peuple. Mais son itineraire nous apprend
●      ●

aussi une autre chose. C'est qu'il y a, au Japon, deux zones etrangeres : le Tohoku et
ヽ

les Ryukyu. C'est pourquoi ils etaient a la fois un obstacle et un sujet stimulant pour

lui. Mais d'o血vient leur particularite?

Un peu d'histoire

D'abord, lisons le livre tres concis de Michel Vie sur YHistoire du Japon, paru

dans la collection 《 Que saisJe? )) :
′

ォLe noyau d'un Etat japonais n'apparait guere avant le ve siecle. Sa structure

ヽ

politique, sociale, economique est discernable a partir du vie siecle, a travers des
●              .   1�"1  -1     ヽ

ecrits datant du debut du vme siecle. Ses chefs, etablis dans le Yamato, n'avaient

d'in且uence que sur le centre et certaines parties de l'ouest du Japon actuel. Le

nord-est leur echappait6.))

6 Michel Vie, Histoire du Japon des origins a Meiji, collection 《 Que sais-je? )), Presses Universitaires de

France, 1990, p.9.
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Le temtoire que designe le mot deォnord-est )) correspond a peu pres a celui

ヽ

′     ●

duォTohoku 汁. Les deux mots sont done equivalents.

′
●     ●

ォDes peuplades d'ongine mal connue entouraient PEtat de Yamato : Les Emishi ou

Ezo au nord-est, les tnbus Hayato au sud-ouest de Kyushu. Plutot qu'une opposition

raciale ou lmguistique brutale entre elles et la population soumise au Yamato, il faut

imaginer le voismage de civilisations megalement armees. [Suit un paragraphe qui

decrit la conqu∂te des pennies. Puis Vauteur reprend. l L'assimilation commenca

vite, hatee par le commerce, les alliances, les brassages de populations. Aupres des

Ezo, les Japonais se procuraient des chevaux et des esclaves, en echange d'outils en

fer et d'etoffes de soie. Les Japonais recruterent des contingents militaires sur place.

Vaincus, des groupes d'Ezo furent deportes, sous le nom de fushu (captifs), dans

les regions centrales. En 816, ils re?urent des kubunden (rizieres). Au xe siecle, en

′

depit de quelques revokes, et a l'exception du Hokkaido, l'Etat japonais dominait

l'archipel7. ))

Comme vous le voyez, c'est rhistoire de Punmcation japonaise. Constatons
●

que le nord-est, e'est-a-dire le Tohoku etait une terre de ( barbares )) et qu'il fut

′

conquis par PEtat japonais seulement au xe siecle.

●

Ensuite, on va remonter a la prehistoire japonaise, qui debute vers le
●

me millenaire :

(くOn distingue deux cultures neolithiques dites des poteries Jomon

ヽ

(jusqu'au me siecle av. J.-C.) et Yayoi (du me siecle av., au me siecle apr. J.-C) (...) A

Page de Jomon, les populations ne pratiquaient que la chasse et la peche. (…) Les

sites Jomon se trouvent surtout dans le nord de rarchipel, (localisation qui impliquait

des contacts limites avec la Chine et la Coree).

●

L'age de Yayoi debute par une coupure : 1'introduction de la culture du nz,

irriguee ou non. D'od Ia concentration des populations dans les regions basses, (…).

Ce genre de vie s'etendit du nord de Kyushu au Kanto, dessinant une aire centrale

7 Ibid., p.25.
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o心se forma l'Etat du Yamato. La culture de Jomon persista au sud-est et au nord-est.

(...) Au debut du ive siecle, nouvelle coupure. Les cloches de bronze disparaissent,

des tumuli sont eleve dans le Kansai, dans le Kanto, autour de la mer mterieure, au

nord-est de Kyushu8. ))

●

Constatons qu'on ne trouve pas de sites Yayoi au Nord-Est. C'est tres

●                                                     ′                                                     ●

important. Parce que la culture japonaise est souvent representee par la culture Yayoi,

c'est-a-dire : la culture du riz. Comme Yanagida nous l'a montre dans son dernier

ouvrage, le riz est le symbole de la nourriture japonaise. C'est pourquoi l'absence de
●

sites Yayoi accentue le cote <くbarbare )) du nord-est.

●

ヽ

′   ●                                                                            ●

A propos, il est une autre region oもon ne trouve pas de sites Yayoi : ce sont

les Ryukyu. Des l'epoque prehistorique, ces deux zones se trouvaient hors de notre
●

traditionォnormaleサ. De fait, l'histoire japonaise ne leur consacre que peu de pages.

●

Pourtant l'histoire existe tant qu'il y a des hommes. Nous allons evoquer en

premier lieu le Tohoku aux temps modernes.

1. Le Tohoku - la discrimination et Texploitation

0血est le Tohoku?

Aujourd'hui, <くTohoku )) est un nom general donne a un ensemble de six

′    ′

departements : Aomori, Iwate, Miyagi, Akita, Yamagata, Fukushima. Mais le nom de

くくTohoku )) n appara壬t qu'a la fin de l'epoque d'Edo (apres 1830). II est done assez

modeme. Avant, on disait <く0-u )) II y avait une autre appellation plus populaire

くくMichinoku )), qui signifie <くIe fond o血se termine le chemin )).

●       ●

Au debut, le nom deォTohoku)) etait employe pour designer rest du
′

Japon en general. Le temtoire que couvre ce nom n'etait done pas ventablement

fixe. <くTohoku )) veut dire litteralement, comme je vous Pai dit, leォnord-est )) dans

●

le sens o血on mdique sa place a partir de la capitale.
ヽ

76W., pp.9-10.
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′   ●

La region 《 recul占e 》

●

Comme je vous Pai indique, le Tohoku n'occupe qu'une place mineure dans

l'histoire du Japon. Depuis la conquete de Yamato, il reste recule et incivilisable. Et
●

ail milieu du xvme siecle, des ouvrages sont publies, qui soulignent ouvertement son

●

inf芭riorite.

II existe des journaux de voyage ecrits par des personnes originaires de l'Quest
●                                                                                                                                                            ●     ●

du Japon. Leurs auteurs voient dans ce territoire des paysages etranges, des maisons

miserables, des vetements sales, des langues incomprehensibles... tout comme

Jacques Cambry dans Voyage dans le Finistere.

De fait, on y releve presque les memes qualificatifs que ceux qui ont ete utilises
●

pour la Bretagne du xvme ou du xixe siecle : pauvre, sauvage, primitif... Un de ces
●

voyageurs, choque par un paysage etrange d'une region cotiere, se demande si c'est
′                                                                ′   ●

le Japon. Un autre, visitant la peninsule au bout du Nord, acquiert la conviction que
′   ●

ce sont les terres des Ainous, un peu plus civilisees que celles d'Hokkaido.

Cependant, le Tohoku qui apparait a travers les descriptions des voyageurs
●

n'est pas un espace homogene. Leurs impressions changent de ville en ville, de
I

campagnes en campagnes. Us reconnaissent meme une certaine richesse a plusieurs
ヽ

′   ●

regions.

L'image negative du Tohoku se fige surtout apres la restauration de Meiji,
r      ,�"1    ｢1｢1 /¥ 1    1             ′ヽ              A      -          I

Meiji ishinn, ou plus precisement apres la guerre civile, Boshinn Sens∂ (1868-1869).

Presque tous les pays de cette region se sont revoltes contre le gouvernement
′   ●

imperial, parce qu'ils appuyaient l'ancien bakufu.

Depuis lors, 1'image desく< revoltes contre l'empereur )) se superpose a celle

●

des barbares. Le regard discriminatoire porte sur le Nord-Est est desormais de plus
′

en plus accentue. L'Etat de Meiji ne l'aidant en rien, son developpement s'en trouve

bloque.
′

La victoire de la guerre russo-japonaise (1904-1905) aggrave cette situation.
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Avec le progres de l'expansionnisme qu'elle a declenche, la Mandchoune, la

Coree et la Taiwan apparaissent comme de nouveaux mondes a exploiter, tandis que

l'importance du Tohoku diminue de plus en plus.

′

Des les annees 1910. l'Etat traite le Tohoku comme une <くcolonie interieure )),

qui fournit du riz a la capitale, envoie des exploitants agricoles a Hokkaido et des
●                                                                                                            ●

travailleurs vers Pouest. Le Tohoku, en revanche, achete du riz venu de l'etranger,

●

des engrais, de petits produits mdustriels …

La province d'Hokkaido connaitノun developpement rapide a cette epoque. En

′

1920, la population de ses grandes villes depasse ou egale Sendai, la capitale du
′

Tohoku. Aujourd'hui encore, Sapporo, la capitale du Hokkaido est la plus grande

ville a l'Est du Japon, apres Tokyo.

Des exiles en capitale

Les mauvaises recoltes et les difficultes economiques accelerent l'exil a partir
●

des annees 1910. Tous les enfants des familes paysannes, le fils aine excepte, partent.

Une des leurs destinations principales est Tokyo.
●         ●

Us debarquent a la gare d'Ueno, terminus du train. Us s'installent dans le

quartier de la gare : Ueno pour les exiles du Tohoku est comme Montparnasse pour

les Bretons. Leur communaute est soudee par des liens forts grace aux efforts des
′ヽ

associations departementales.

Us se font ouvriers d'usines, terrassiers, marchands... et bonnes. De fait, les

femmes originaires du Nord-Est ont bonne reputation en raison de leur loyaute.
●   ●                                                                ′

Us n'ont pas leur Becassine, heureusement ou malheureusement, mais Pimage des

bonnes originaires du Tohoku reste gravee dans la memoire de certaines generations
●　　　　　　●

●

j aponaises.

Le probl主me de la langue

ヽ

A la capitale, les exiles du Tohoku se reconnaissent tout de suite a leur idiome,
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Tohoku benn. Tohoku benn est sans aucun doute le plus moque ou le plus

denigre de tous les dialecte du Japon. Dans beaucoup de traductions de romans

etrangers, les paroles d'un campagnard sont traduites par Tohoku benn. On pourrait

′                                             ●

dire qu'il represente tous les dialectes japonais. Le statut social de la population du

Tohoku n'aurait pas pu ne pas influencer celui de sa langue.

Alors, qu'est-ce qui caracterise ce dialecte, Tohoku benn? II est dif托rent du
●

●                                                                                                                                                             ●

japonais standard a plusieurs mveaux, mais ce qui est le plus particuher, c'est son

accent. Par exemple, il con fond des sons : shi/su, chi/tsu, ji/zu. On prononce done

●

'sushi'<くshishi )). Maisォshishi )) signme aussiォIion )). Ainsi, le resultat est souvent

amusant. Ce qui est parfois source de moquerie pour cet idiome.
●

●                                          ′

Pourtant, ll faut savoir que les sentiments negatifs envers le dialecte ne remontent

′

qu'a Petablissement duォjaponais standard )) de la fin du xixe siecle. L'Etat de Meiji

●

●

avait besoin d'inventer la langue commune d'abord pour l'enseigner a Taiwan,

nouvelle colonie du Japon. La politique linguistique fransaise et le nationalisme
●

allemand ont encourage cette decision. On a chosi le dialecte de Tokyo comme
′

●

le modele duォjaponais standard )). Le Tohoku benn etait une victime de cette

politique.

A Fecole, il est interdit de parler en Tohoku benn a partir des annees 1930. Quand

on surprend un enfant qui pane en dialecte, on lm attribue un objet symbohsant la

●

●

ォfaute )) qu'il a commise. II est oblige de le porterjusqu'a ce qu'il surprenne un

autre eleve dans la meme situation et lui remette l'objet. Ce systeme humihant de

delation, qui serait une invention fran9aise, subsiste meme dans les annees 1 960.
●　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　●

Les mots de Osamu Dazai

Je voudrais vous presenter ici un romancier originaire du Tohoku : Osamu
′                                                       ●   ●

Dazai (1909-1948). II est mort il y a plus d'un demi-siecle mais iljouit d'une grande

popularity encore aujourd'hui. Quelques cEuvres de lui sont meme traduites en

●

franfais.
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Le nom de <くOsamu Dazai')) etait un pseudonyme. Son vrai nom etait Tsushima

Shuji. II habitait a Tokyo, mais il lui etait difficile de prononcer correctement son

nom a cause de son accent :ォTsushima Shuji )) devenait toujoursく< Tsusuma suzu)).

●

Par contre,ォOsamu Dazai )) n'etait jamais influence par son accent, c'est pourquoi

′

il a choisi ce nom.

Ce romancier a ecrit quelquefois dans le dialecte de son pays natal, Tsugaru

(ancien nom d'Aomori, departement a l'extreme-nord du Tohoku). Pendant la

guerre, il est retourne y passer quelques semames. C'etait un voyage a la recherche
′

de son identite. De retour a la capitale, ll a ecnt un hvre, Tsugaru, pour rendre

hommage a son pays.

Dans ce livre, il reproche a Phistoireォofncielle )) du Japon d'avoir neglige son

′

pays. Et il mentionne les Ainous pour louer leur dynamisme, qui les a pousses vers le

sud et les a conduits a se meler aux Yamato, c'est-a-dire aux anciens Japonais. Ennn

il ecrit :ォGens de Tsugaru ! Levez la tete et riez 9! ))

●

Non pas que son intention ait ete d'mspirer de la nerte aux gens de son pays.

Au contraire, ll estimait beaucoup leur modestie. Devant die, la nerte du Japon imp

erial de cette epoque lui paraissait n'etre qu'une duperie. II ecrit :くくOn dit que la

′

●

civilisation japonaise se perfectionne. Mais die me parait se figer. Vimperfection de

Tsugaru est Pespoir du J叩onlO ))

II prefere rester non-civilise a etre fier. II dit :ォJ'ai su qu'il n'y avait aucune

culture a Tsugaru. Alors, je suis un fils de Tsugaru. C'est-a-dire que je n'ai jamais ete
+                 ●                    〈一▲■■ヽ

un homme cultive. Eh bien ! Je me sens soulagell. ))

Peut-etre a-t-il tente de trouver son identite entre la fierte et la modestie. Mais

●                           ●                                                                                                                                                                            ●

ce qui est tragique pour lui, c'est qu'il s'est abandonne au desespoir avant d'y reussir.

De fait, je suis touche de compassion quandje lis la phrase suivante : <くUs sont fiers

d'etre nes et d'avoir ete eleves a Tokyo. Pour nous, cette fierte est ridicule. J'ajoute

Dazai'Osamu, Tsugaru, Shincho-bunko, 1959, p. 147.

'Ibid

ll DazaT Osamu, Ningen-shikkaku, Good by, Iwanami-bunko, 1 988, p.202.
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●

que c'est un non-sens. Mais quand ils nous traitent comme des campagnards,

nos lecteurs, vous ne pouvez pas imaginer avec quel mepris ils le font 12!サ

●　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　′　　　　●

2. Les Ryukya - Poppression et la marginahsation
●

0血sont les Ry丘kyu?

Les Ryukyu oil ties Ryukyu sont un archipel situe ail sud-ouest de V壬Ie de

Kyushu, entre cette ile et celle de Taiwan, et s'etirant en chaine sur plus de 700 km.

Leur super丘cie est de plus de 2 000 km2 et la population avoisine le million

(inhabitants. L'archipel est compose de quatre parties : Amami, Okinawa, Miyakom

et Yaeyama.

Certains n'aiment pas le nom de <くRyukyuサ, parce qu'il fut impose par la

′

Chine. Us preferent utiliserォOkinawa )) pour designer l'archipel. Moi, je prends le

●

nom de <くRyukyも)). D'une part, pour eviter la confusion, d'autre part, pour rappeler

que c'etait le territoire du Royaume de Ryukyu. C'est pourquoi Farchipel partage la

meme culture.

Je diraiく< Okinawa )) pour designer l'ile principale du departement d'Okinawa,

●          ●

ou les iles qui constituent le departement d'Okinawa. II faut ajouter que la partie
●                                                                                                                                                             ●

nord de l'archipel, c'est-a-dire les iles d'ォAmami )), appartient au departement de

Kagoshima.

Les activites economiques principales des Ryukyu sont la peche, ragriculture
●                          ●         ●                                                                                                                                 ●

(cultures tropicales : canne a sucre, patates douces) et le commerce.

Les iles sont situees en region tropicale. Leur climat est assez different de celui
′   ●              ●

de la metropole, qui appartient a la zone temperee. L'exotisme, qui attire les tounstes
●                                                    ′   ′                                  ●

nous fait nous demander si c'est le Japon. Et cette question se repete a chaque fois

qu'on pense a leur langue ou a leur histoire.

12 Dazai'Osamu, Villon no Tsuma, Oto, Iwanami-bunko, 1957, p.83.
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Lalangue

La population des Ryukyu a une culture originale et parle une langue assez
●      ●

di舵rente du japonais standard. On Pappelle Ryukyu-go. En apparence, cette langue

Ryukyu-go semble etrangere au japonais. Mais la parente entre les deux est a peu

pres verifiee. On dit que les deux langues se sont separees Tune de l'autre il y a mille
ヽ

quatre cent cinquante ans ou mille sept cents ans. Soit dit en passant, la separation
�".�"-サー!蝣.               /^t�".   t�".                            i       r

du francs et de l'espagnol remonte a mille cinq cents ans, et celle de Fanglais et de
●                                                                                                                                  ●

rallemand a deux mille ans.

Le Ryukyu-go a de nombreux dialectes. Us sont tellement nombreux

qu'on dit que chaque ile ou chaque village en a un. Une telle multiplicite lui a empeche

●                                        ●

d'etre utilisee comme langue commune dans cette zone. De fait, c'est le japonais qui

joue ce role aujourd'hui. D'Oもune fracture linguistique entre les jeunes et les vieux.
●                                                ●                                                                                                                                                                        ●

La transmission de la langue est en crise.

Autrefois, pourtant, le dialecte de Shuri etait utilise comme langue commune.

Pourquoi? Parce que c'etait la langue de la capitale du Royaume de Ryukyu.

Japonais ou pas japonais?
●

Le Royaume de Ryukyu s'est forme en 1429 sur File principale d'Okinawa. Un

●          ●

demi-siecle plus tard, il domine toutes les iles appartenant aux Ryukyu d'aujourd'hm.
●

Au xive siecle, le roi du Ryukyu devient un vassal de la dynastie chinoise. Par la

suite, ll etend son pouvoir sous sa protection.

Le Royaume de Ryukyu constituait le principal relais du reseau commercial

●          ●

chinois qui s'etendait d'Asie de PEst en Asie du Sud-Est. Les marchands des Ryukyu

●

achetaient en Chine des produits chinois, surtout des porcelaines, qu'ils vendaient
●

ensuite au Japon, a la Coree ou aux pays de l'Asie du Sud-Est. Leur prospente dura

●                                                                                                                                                                                                                                                               ●

jusqu'au xvie siecle, OもIe pouvoir de la Chine s'affaiblit et oもIes Portugais et les

Espagnols apparurent sur la scene du commerce asiatique.
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●                                      ●          ●

En 1609, le Royaume est conquis par la principaute de Satsuma, grand daimyo

au sud du Kyushu. Par la suite, l'identite des Ryukyu est devenue ambigue : bien

que le regime royal subsiste et que la relation avec la Chine se maintienne, la
′   ●

subordination au systeme japonais leur etait imposee. Quelques historiens definissent

cette position commeく< un pays etranger dans le Japon )).

Ce caractere equivoque disparut politiquement apres laォrestauration de Meiji )) :

′     ●

ils furent integres au systeme departemental japonais et devinrent definitivement une
′

partie du Japon. Pourtant r ambiguite identitaire resta chez les habitants.

●                       ●

Une fois devenus japonais, us furent tres fiers de leurォnationality japonaise ))

ou de leur appartenance a laォnation japonaise )). Us firent des efforts considerables

●

pour s'assimiler aux Japonais. Mais la realite etait tres difficile.

Dans la metropole, une discrimination penible les attendait. On les traita en

etrangers et on les mit souvent dans la meme categorie que les Ainous et que les

populations coloniales. Us etaient obliges de cacher leur origine pour reussir dans la
●      ●

vie. Cependant leurs noms assez particuliers les trahissaient souvent.

Inoccupation et la restitution

En 1945, la population crOkinawa fut le theatre de sanglantes batailles. Le

respect pour Pempereur et la fierte d'etre japonais lui coiiterent de nombreuses
●

victimes : elle choisit la mort plutot que la honte d'etre prisonnier.

●

Apres la guerre, les Ryukyu furent occupes par les丘tats-Unis. Les壬Ies d'Amami.

iles du nord des Ryukyu furent restituees en 1953, tandis que les iles d'Okinawa

et les autres iles resterent sous occupation jusqu'en 1972. Aujourd'hui encore, une
●

importante base militaire americaine existe dans l'ile principale d'Okinawa. Je dois
●　　　　　　　　　　●

●

ajouter que cela cause des problemes, souvent tres serieux.

L occupation amencame a beaucoup affecte Tidentite des Ryukyu. Pour

demander la restitution immediate, les habitants ont voulu remarquer uniquement
●

leurs ressemblances avec les Japonais. Us ont lance leur slogan :ォRetour au Japon !サ.
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Et dans les annees soixante, celui-ci a ete remplace par un autre :ォRetour au pays
′

●

natal ! )). Le sentiment patnotique japonais etait aussi accentue qu'avant-guerre.

Les probl岳mes

Apres la restitution, le gouvernement a promulgue une loi pour encourager le
′

●

developpement d'Okinawa. Depuis trente ans, six billions sept cents milliards de

yens (environs quarante neuf milliards d'euros) y ont ete verses. Cette subvention

enorme pourrait etre consideree comme une compensation pour la charge de la base

militaire amencaine.

Mais la nchesse inattendue a completement change les壬Ies : les villes se sont

remplies de grands Mtiments ; les campagnes se sont couvertes de routes ; de belles

plages ont ete detruites par des travaux d'endiguement ; enfin, la vie traditionnelle

a ete dechiquetee. Okinawa ne peut plus vivre sans subvention. Un appel a

rautosufnsance economique est frequemment reitere, mais l'objectif est loin d'etre

●

accompli.

La metropole ne cesse de reproduire son imagerie tropicale. Mais il faut faire
●

face a la realite : le revenu departemental d'Okinawa est le dernier du Japon ; le taux

de suicide des hommes est le troisieme du Japon ; le taux de chomage est deux fois

plus grand que la moyenne nationale... Les donnees statistiques ne nous permettent

●

pas crimagmer facilement un bel avenir pour ces iles. Pourtant, tout n'est pas

sombre. On peut remarquer une tendance nouvelle.

III. La quete de ridentite regionale
′　　　●

Une tendance nouvelle

Au debut de cette communication, j'ai fait remarquer que les Japonais ont la

conviction d'etre un peuple homogene. Pourtant, depuis plus de vingt ans, on releve
ヽ                                       ●                       ●

bien des tentatives pour reviser cette conception. Citons quelques exemples.
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>'abord, dans les etudes hnguistiques, Susumu Ono a remarque, des la fin

●

des annees cmquante, des differences entre la langue de l'Est et celle de l'Ouest.

Regardez la carte no 2. Elle indique l'existence de limites linguistiques au milieu
●

du Japon. Je n'expliquerai pas ce que designent toutes ces limites, parce que fa
●

serait trop complique. Je dirai simplement que ces limites portent sur la longueur et

Pintensite de la voyelle et de la consonne. Selon M. Ono, leurs origines remontent a
●      ●

●         1ー1       *1�"�"1 ヽ�"j           1    1 t�"nt             r .         ヽ

i'epoque prehistonque. De plus, il insiste sur rimportance de l'influence etrangere :

la langue de l'Est se rapporte au nord-est de la Siberie tandis que celle de TQuest est

liee au sud de l'Asie.

Dans le domaine de Phistoire, Yoshihiko Amino (malheureusement decede

cette annee) accentue, lui aussi, la contraste entre l'Est et l'Quest. II ecrit que <くla

difference entre la langue du Tohoku et celle du Kyushu pourrait etre plus grande que

la difference entre l'italien, Pespagnol et le portugaisサet qu'ォil est bien possible

●

que le Japon se soit divise en deux pays differents avec deux langues differentes)).

En matiere archeologique, Tsuyoshi Fujita a pose une hypothese tres attirante.

●

Selon lui, le Japon est divise en cinq zones culturelles : le Nord, le Centre, le Sud et
●

deux autres zones od Ies trois precedentes se superposent Tune a l'autre.

●

On peut multiplier les exemples. Et cette tendance qu'on pourrait appeler

multiculturelle en vient a reconnaitre positivement les particularites minoritaires.

La recherche de Pidentite

ヽ

A la fin des annees soixante-dix, un gros roman a ete publie par Hisashi Inoue,

ecnvam originaire du Tohoku.
●     ●

Ce roman, Kirikiri-jinn (les habitants de Kirihiri), nous raconte l'aventure

d'un petit village imaginaire du Tohoku, Kirikiri, qui a reclame son independance
+           I              1         _ _ _ - I        I               T - _     _ 'T   _     _                +

au Japon. Kirikiri reconnait son ldiome pour seule langue nationale, cree sa propre

monnaie, adopte l'etalon-or pour inviter des industries etrangeres... L'auteur, qui a
ヽ　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　●

′  ●                                                                                                                               ●

experiments lui-meme Pinterdiction de son idiome a l'ecole dans sa jeunesse, nous
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montre d'une maniere parodique les exces de la centralisation japonaise. Cet ouvrage
●

●                     ●                                               ●

a fait un choc au public japonais, surtout aux jeunes.

Plus recemment, un folkloriste, Norio Akasaka vient de proposer une

etude lnterdisciplmaire du Tohoku, pour laquelle il a lui-meme fonde une revue,

Tohoku-gaku. Pour chercher un autre Japon que celui de Yanagida, il tente de

reintegrer les Ai'nous au folklore japonais. Regardez la carte no 3. C'est la limite sud

●

des toponymes d'origine de la langue des Ainous. Elle passe au milieu du Tohoku.

●      ●

De plus, ces toponymes sont beaucoup plus nombreux en haut des montagnes que

dans les plaines.

M. Akasaka resume son but en une these :く< d'un 'Japon unique'a un 'Japon

●

multiple')). Pour lui, le Tohoku est une terre privilegiee pour declencher ce
●

changement.

●                                                                                                                                                                                                          ●

En ce qui concerne les Ryukyu, on assiste au renouveau de leur musique. Elle

est tres a la mode, a l'echelle nationale, depuis plus de dix ans. Aux Ryukyもil y

●

avait de nombreux chants traditionnels transmis oralement. On les appelle Shima-uta.

Apres la modernisation, ils inspiraient de la repugnance parce qu'ils etaient le

ヽ     1             1       ●一�"�"1�"�"�"一1    1       ′

symbole de la sombre vie des insulaires. Mais on les a retrouves avec la mode de

World music. Aujourd'hui, l'apparition de jeunes talents anime de nouveau ce genre.

●

Naturellement, la creation de nouvelles chansons est aussi tres active : rock, pop,

rap- Tous les genres de musique s'y rencontrent.

●

Remarquons aussi la reconstruction du chateau du Royaume des Ryukyu,

Syuri-jo, detruit pendant la guerre. L'histoire du royaume n'est pas bien connue,
●

meme dans cette region. Ou plutot, la population a voulu Toublier lors du mouvement
′   ●

pour la restitution d'Okinawa. On avait peur d'etre different a cette epoque. Mais
′

les temps ont bien change. Le chateau reconstruit, representant par sa visibility la

′

particulante de cette region, pourrait etre le nouveau symbole de son identite.
′　　　●
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En guise de conclusion

●

Le titre de ma communication etait la question suivante :ォIa Bretagne et

les minorites japonaises sont-elles comparables　》 Comment repondre a cette
●

′

question? II est evident que la comparaison exhaustive depasse ma competence. Je

me suis borne a essayer de vous presenter quelques points de comparaison possibles.
′　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　●

ヽ

A mon tour, puis-je vous inviter a tenter de repondre a cette question?
●　　　●　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　′

r            .�"r .�"�"

Ma presentation etant succincte, je suis sur que la comparaison, ou l'essai de

comparaison est le meilleur moyen pour une comprehension mutuelle.
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アイヌ語地名の南限線出典:山田秀三
『束北･アイヌ語地名の研究射草風館)
(偉観は手番蓉)

Carte 2

13 Le graphique 1 est tire de Tozai/Nanpoku-ko, Norio Akasaka, Iwanami-shinsho, 2000, p.45. La carte 1 est

tire du meme livre, p.67. La carte 2, p.173.
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[付記]

本稿は2004年9月17日､レンヌ大学で行った講演の原稿である｡当日資

料として配布した地図等は一部を除いて前ページに掲載した｡それ以外には､

内容的にほとんど手を加えていない｡講演は同大学で定期的に開催されてい

る｢ブルターニュ研究会14｣ (Atelier de Recherches Bretonnes,通称Arbre)の一

環として行われた｡ Arbreのメンバーをはじめ､聴衆として参加して下さっ

た方々に感謝したい｡講演後の一時間以上にわたる討論は､筆者にとって

文字通り貴重な｢異文化体験｣の場であった｡講演を勧めて下さったArbre

の責任者で､ブルターニュ教員養成大学院(IUFM de Bretagne)助教授である

RonanLeCoadic氏15には､とりわけ深甚な感謝を表したい｡ 1998年に出版

された博士論文L'identite bretonneによって一躍ブルターニュの指導的な社

会学者と目されることになった氏は､ 2004年2月には東北大学の招碑で来

日もしており､日本にも関心が深い｡本稿はそうした氏の関心に応えるべく

書かれているということを申し添えておく｡

講演の内容は日本史や日本民俗学の話題が中心になったが､むろん筆者は

この分野に関してはまったくの門外漢であり､論中に創見はまったくない｡

しかし､ブルターニュとの比較を前提として書かれたフランス語による日本

文化紹介は､管見の及ぶ限りおそらく本稿が最初であり､トピックの選択そ

の他については参考になる点もあろうかと思う｡ご意見･ご叱正をいただけ

れば幸いである｡

なお､本稿は若干の加筆･修正の上､レンヌ大学出版局より出版される予

定である｡にもかかわらず本論集に掲載したのは､フランス人よりもむしろ

日本人の読者の目に触れることを期待してのことであり､註等もそのことを

前提に作成されていることをお断りしておきたい｡

最後に､以下の文献にはとりわけお世話になった｡記して感謝したい｡赤

坂憲雄『柳田国男の読み方』ちくま新書､ 1994年;赤坂憲雄『東西/南北考』

岩波新書､ 2000年;網野善彦『東と西の語る日本の歴史』講談社学術文庫､

1998年;河西英通『東北一創られた異境』中公新書､　　年;高良倉吉『琉

球王国』岩波新書､ 1993年;橋川文三『柳田国男』講談社学術文庫､ 1977年;

『琉球文化圏とは何か』別冊『環』第6号､藤原書店､　　年｡

14ホームページは: http://www.bretagne-recherche.net/index.php

15ホームページは: http://www.breizh.net/identity/galleg.htm


